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Grand-Père Voltigeur.

Enfants, rhoustaches juveniles,
Disait Grand-Père Voltigeur,
Prétez des oreilles dociles:
A Chateauguay je fus vainqueur.
En ce tempe l'ombre de la gloire
Bien haut sur nos têtes planait;
Partout nous suivait la victoire:
Saliberry nous commandait.

Refrain.

Du Voltigeur, du Mousquetaire
Vive le colonel ciéri¡
Il fut l'honneur du militaire,
Vive le grand Salaberry.

Voyez-vous, là-bas, dans la plainîe,
Ne respirant que le trépas,
Dans leur ardeur républicaine
S'agiter ces nombreux soldats.
Ils vont charger avec furie,
Ils sont sept mille. O citoyens,
Pourquoi trembler pour la patrie?
Nous sommes trois cents Canadiens.

Soldats, le pays vous regarde,
Criait la voix du Courond;
Elancea-vous à l'avant-garde
Quand au clairon sonne l'appel
Morbleu 1 sous vos coups formidable*
Chasses ces maudits mécréants
Aux enfers, chez tous les diables.-
Ave Maria, mes enfants.

Les carabines meurtrières,
.>artout vomissent les éclairs;
/artout éclatent les tonnerres,
Les balles sifflent dans les airs.
Au loin sous nos pas le sol tremble,
Sourdement gronde le canon;
Hommes, chevaux tombent ensemble,
Mais noue, braves, nous tenons bon.

Monté sur sa fiere cavale,
A la tete des bataillons
Il passe comme une rafaie,
Comme l'esprit des tourbillons.
"En joue I encore une déchargo!
" rP par vos cris semant l'efri,
"Sur l'ennemi faites la charge:
" En avant, soldats, suivez-moi."

Nous fonçons: des flots de sang coulent;
Des mains, des bras tombent sanglants;
Par centaines les tètes roulent
Sous le fer de nos coups tranchants.
Enfin sutile champ du carnage
Le couronel reste vainqueur;
L'ennemi fuit, Hampton enrage,
Mais lui rayonne de bonheur.

- Le soir sur les joeux rivages,
n e plus lointain,

Dans les forêts, sous les feuillages,
L'écho répète ce refrain :
Du Voltigeur, du Mous:uetaire

. Vive le coronel chéri.;
C'est l'idole du militaire,
Vive le grand Salaberry.

Eie-Thérèse, mars 1879. Joaxxas.

Mars et son cortège.

Je ne viens pas, amis lecteurs, vous
parler mythologie, vous décrire les
allures dégagées, les exploits merveil-
leux du dieu des batailles, de ce dieu
qui joua un Bi grand rôle sous les
murs de Troie et ailleurs. Non : c'est
En petit mot d'astronomie que je vous
glisserai à l'oreille, et, pour ne pas vous
ahurir complètement, je vous promets
d'être aussi court que possible.

Avez-vous jamais remarqué dans je
firmament une étoile, une espèce d'é-
toile, rouge comme... quelque chose qui
ne l'est pas trop, les lèvres d'un, enfant,
par exemple ? Avez-vous remarqué que
cette étoile, contrairement à ses voisines,
changeait de position dans le ciel, qu'elle
se rapprochait des unes et s'éloignait
des autres? -Non. - Eh bien, vous
regarderez, et dans quelques mois vous
la verrez. Cet astre, ce n'est pas une
étoile, c'est une planète, n'est Mars.
C'est de ce Mars rouge que je voudrais
vous entretenir quelques instants, et j'ai
confiance que nous pourrons, vous et moi,
nous permettre cette petite causerie sans
faire aucun accroc à nos principes politi-
ques, quelle que soit la couleur de notre
sujet et la nôtre. Nous choisissons Mars
grceque dernièrement cet astre a fait

ucoup parler de lui, en se montrant
accompagné de deux satellites.

Que Mars soit une planète, qu'il ait
même des batellites, vous n'y voyez au-
cune objection, j'en suis sûr. D'autant
plus que vos idées sur l'astronomie ne
sont peut-être pas aussi claires, aussi
arrêtées qu'elles le seront plus tard,
quand vous aurez presque fini vos étu-
des et qu'on vous apprendra à jauger le
ciel. En attendant je me permettrai de
vous dire, moi qui ne suis rien moins
qu'un astronome, qu'on appelle planète
un astre qui tourne autour du soleil,
et satellite, un astre qui tourne autour
d'une planète. La Terre est une pla-
nète, Mars en est une autre beaucoup
plus éloignée du Soleil que nous ne le
sommes. La Lune est notre satellite à
nous, Mars a deux suivants du même
genre, Jupiter, autre planète, en a qua-
tre, Saturne huit.-Quelles nuits que
celles de cet astre ! Huit lunes se pro-
mènent successivement ou simultané-
ment dans le ciel et font sans doute une
rude compétition aux bougies et aux

lampes des habitants. On ne s'occupe
pas là, bien sûr, de la lumière électri-
que 1... Quel pays encore pour les luna-
tiques !... mais passons.

-Pourquoi, direz-vous,jeter les hauts
cris, parce que Mars est lui aussi enrichi
de quelques compagnons qui le suivent
partout dans l'espace? Si la plupart des
planètes ont déjà un cortége de cette
nature, faut-il s'étonner de lui voir par-
tager le môme privilége ?

-La découverte des lunes de Mars a
surpris les astronomes parceque l'on
était si bien habitué à lire dans les
livres classiques la phrase ordinaire:
" Mars n'a pas de satellites," qu'un bon
nombre ne soupçonnaient pas leur exis-
tence. Et ensuite cette planète est notre
voisine; elle est pour ainsi dire à notre
porte, rien qu'à une vingtaine de mil-
lions de lieues. Depuis longtemps on
l'observait très-attentivement, avec de
puissants instruments, pour en tracer
des cartes aussi fidèles que possible, et
jamais on n'avait pu constater la pré-
sence d'un système lunaire chez notre
ami. D'ailleurs des recherches faites
expressément dans ce but par d'Arrest,
en 1862, n'avaient amené aucun résul-
tat nouveau. C'était donc entendu, Mars
était bien solitaire dans l'espace.

Aussi quel coup de fondre quand, au
mois d'août 1877, M. Asaph Hall, de
l'Observatoire de Washington, annonça
solennellement la découverte de deux
satellites chez notre belliqueux voisin I
La moitié des astronomes restèrent in-
crédules jusqu'à plus ample informé.
Mais huit jours ne s'étaient pas écoulés
que la plupart des observatoires d'Eu-
rope et d'Amérique avaient braqué leurs
télescopes vers le même point du ciel et
reconnu l'existence, sinon de deux satel-
lites, du moins du plus éloigné, qui est
le plus facile à voir. ,

Au mois d'août 1877, Mars était passé
a sa plus grande proximité de la terre
et M. A. Hall, à l'aide de l'excellente
lunette de l'Observatoire de Washing-
ton, avait pu faire cette heureuse décou-
verte. C'est dans la nuit du Il qu'il
aperçut pour la première fois l'un de
ces astres, sous la forme d'un point bril-
lant qui suivait la planète. Mais au
moment où l'astronome l'examinait aveo
anxiété, pressentant déjà prendre la na-
ture sur le fait, tout-à-coup un brouil-
lard s'éleva justement de la rivière Po-
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tomae et arrêta net l'observation. Le
16, le même point apparut de nouveau
mais de l'autre côté. Le 17, un autre
point lumineux vint se mettre entro le
premier et la planète et bientôt M. Hall
constata que ees deux points étaient véri-
tablement deux satellites. Le 19, l'an-
nonce de la découverte fut envoyée en
Europe

Ces satellites, durant le peu (le temps
qu'ils sont restés visibles, ont permis de
mesurer, de calculer ce qu'on appelle
leurs éléments astronomiques. Leur en-
semble donne au ciel des Martiaux une
physionomie bien différente du nôtre.
Vraiment, une promenade que ferait un
Terrestre chez ses voisins pllaiétaires serait
amplement récor enséeparlesjolieseio-
se; qu'il verrait. C'est à regretter <le n'ê-
tre pas né là plutôt que sur notre globe.

lei nous n'avons qu'une seule lune
qui tourne à peu près en trente jours
autour de nous. Cette rotation de
notre satellite est précisément la cause
de ses phases. La lumière que nous
envoie la Lune ne lui appartient pas:
le Soleil l'inonde le ses rayons et elle
en réfléchit quelques-uns, assez pour
nous éclairer un peu et nous permettre
(le la voir. Comment se fait-il que la
Lune puisse ainsi nous réfléchir la lu-
mière solaire ? Doit-on supposer sa
surface analogue à celle d'un miroir?
Non, au contraire. Si la Lune était
unie et polie, elle nous apparaitrait coin-
nie un point lumineux c'est parceque
sa surface est toute remplie (le rugo-
sités que nous la voyons si bien. Fut-
elle complètement couverte de velour
noir, nous la verrions tout de même,
peut-être paraîtrait-elle encore plus bril-
lante.-Comment ?...Pourquoi ?...-De
mandez aux Physiciens, ils ont des ré-
ponses à toutes ces questions. Le disque
lunaire est complet ou écorné, il dispa-
rait même tout-à-fait, suivant que la
Terre est placée entre la Lune et le So-
leil, ou que la Lune se trouve elle-mme
entre le Soleil et la Terre. Car dans
ces différentes positions relatives, nous
dpercevons une portion plus ou moins
grande de l'hémisphère éclairé de notre
compagnon. Si la Lune tournait deux1

fois plus vite, nous aurions des lunaisons
deux fois plus courtes, ou, en d'autres
termes, les nouvelles lunes arriveraient
tous les quinze jours.

Nous voilà bien loin de Mars, em-
pêtrés que nous sommes dans la Lunel
et ses lutiaisons.-Moins que vous pen-J
sez: ces quelques mots étaient nécessai-
res pour faire comprendre les phénomé-
ies merveilleux dont nos amis Martiaux

sont saue cesse les heureux témoins.
Mars a deux satellites ; deux lunes

éclairent ses habitants. Quinze cents
lieues seulement séparent la surface de
la planète de la première de ses compa-
gnes, et cinq mille lieues de la seconde ;

nous, nous sommes à 85,000 lieues de
notre silencieuse amie I

Supposons à la disposition des astro
nomes de Mars des ltunottes aussi puis-
santes que celles que nous possédons, ils
pourront approcher leur premier satel-
lite à une couple dle lieues, et rien de
plus facile que d'établir un système de
télégraphie aérienne, qui mettrait en
communication les habitants de la pfla-
nète et ceux du satellite.

" Voilà donc, dit la Natute, un sys-
tènme bien diflrent du nôtre. Mais le
point le plus curieux est encore la rapi-
dité avec laquelle le premier satellite de
Mars tourne autour de sa planète. Cette
réhc'-ition s'effectue en 7 heures 39 mi-
untes, taudis que le monde de Mars
tourne en 21 heures 37 minutes 23 se-
condes, c'est-à-dire, que cette lune tour«
ne beaucoup plus vite que la planète sur
elle-mmnie. Ce fait est en contradiction
avec toutes les idées que nous avons pu
avoir jusqu'ici sur la loi <le la formation
des corps célestes.-Or tandis que les
Martiaux jouissent d'un jour à peu près
de même longueur que le nôtre, avec
des saisons sensiblement plus marquées
et deux fois plus longues que les nôtres,
ils ont deux mois lunaires. Le premier
ne dure qu'un tiers <le jour, le second
un jour et quart ! "

Une <le ses lunes se lève au couchant
et se couche au levant ! Elle passe sous
la seconde lune, l'éclipse de temps en
temps et pa:court toutes ses phases en
Il heures, chaque quartier tic durant
pas même trois heures ! Durant une
villée, cette lune de pleine devient nou-
velle &t vice-versa.! Quelles curieuses
marées doivent agiter les océans de cette
planète! Quel spectacle que celui de ce
ciel où les étoiles ont un mouvement
apparent à peu près semblable à celui
de notre ciel, et où deux petites lunes
voyagent en sens contraire avec une
grande rapidité, se croisent dans le fir-
manient, augmentent et diminuent à vue
d'oeil ! Sans doute M. J. Verne dirigera
un jour vers Mars quelques uns de ses
voyageurs fantastiques, pour nous faire
connaître plus intimement toutes ces
merveilles.

Ces satellites sont très-petits: ce sont
les plus petits des corps célestes que
nous connaissions. Le premier peut
avoir trois lieues de diamrétre et le se-
cond deux lieues et demie. Le plus
gros de ces deux mondes logerait en-
tre Québec et l'Ange Gardien.

Ces astres lilliputiens ont disparu de-
puis le mois de novembre 1877, à cause
de l'éloignement de la planète. On ne
les reverra qu'au mois d'octobre 1879,
mais moins facilement. Puis on cessera
probablement de les voir pendant treize
ans. Car ce n'est qu'en 1892 que la
planète redeviendra de nouveau à pro-
ximité de la terre.

M. A. Hall a donné à ces petites
lunes les noms <le Deinos (la Terreur
et de Phobos (la Crainte). C'était, avou-
ons-le, de tristes compagions à imposer
au dieu de la guerre. On aurait mieux
aimé Bellone, la Gloire; mais enfin c'est
fait.

L'analogie avait déjà fait croire à
l'existence de ces satellites, et les pen-
seurs avaient dit assez souvent que puis-
que la Terre a un satellite, Mars devait
en avoir deux, Jupiter quatre, Saturne
huit, et c'est en effet ce qui arrive. Mais
on ne savait pas si on avait le droit de
regarder cette proportion comme proba-
bile pour le reste de inotro système. Il
n'est pas moins curieux de lire certains
écrits publiés longtemps avant que les
astronomes eussent nimme un soupçcn
de l'existernce des satellites de Mars.

Swift écrivait en 1720 dans le cha-
pitre III de son voyage à la Puta:
" Les astronomes de ce pays passent la
plus grande partie de leur vie à obser-
ver les corps célestes. Ayant poussé
leurs découvertes beaucoup plus loin
que nous, ils comptent 10,000 étoiles
fixes, tandis que nos-calculs les plus
larges ne vont pas au tiers de ce nom-
bre. De plus, ils ont découvert deux
étoiles inférieures ou satellites qui tour-
nent autour de Mars. La révolution
de la première s'accomplit en 10 heures,
et celle de la seconde en 21 heures."

Que penser <le cette double prédiction
de deux satellites à Mars? La seconde
n'a qu'un tort, c'est d'être un peu trop
circonstanciée, ce qui fait qu'elle ne s'ac-
corde pas dans les détails avec la réalité.

Voltaire écrivait encore dans son ro-
mati philosophique, le Mieromégas :
" En sortant <le J upiter, nos voyageurs
traversèrent un espace d'environ 100
millions de lieues, et ils cotoyèrent la
planète Mars,... ils virent deux lunes
qui servent à cette planète et qui ont
échappé aux regards des astronomes...
Il serait bien difficile que Mars, qui est
si loin du Soleil, se passât à moins de
deux lunes." (!)

Quelque temps après la découverte
de l'astronome américain, M. Fizeau
fesait remarquer à l'académie des scien-
ces que le P. Castel avait dit aussi, il y
a plus d'un siècle, que Mars avait deux
satellites. M. Boutigny, d'Evreux, au-
rait de soo côté, depuis nombre d'an-
bées, prétendu la même chose.

Mais ne nous attardons pas trop dans
cette partie du ciel. Revenons vite à
notre Terre si nous ne voulons pas la
prendre tout à fait en dégoût, elle et sa
pauvre lune, unique et monotone. Sa-
luons en terminant la puissance de la
science qui nous révèle de si belles cho-
ses et adorons le Dieu suprême qui les
a créées.

L'Abeille nous pardonnera-t-elle ces
élucub-ations; elle qui ne recherche que
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le miel et les fleurs, 110118 luii avons fait
faire là une courbe bien avztltureuse.-
Nous compi'tons cependant sur son iii-
dulgonce.-EIO nous prendra on pitié
en apprenanît qu'elle a ou affatire à

UN LUNATIQUE.

. .... ............................................

QUÉB3EC, 13 MAMt 1879.

Un concours.

Si nous en croyons la rumeur, la So-
ciété St-Louis de Gonzague aurait don-
né jeudi dernier le prix offert par V'A-
beille au plus habile discutant. Plusieurs
fois déjà, nous avons eu occasion de si-
gnaler l'extrême nuodestie de nos con-
frères, ils nous en donnent encore~ au-
jourd'hui une nouvelle preuve.

Destitné à stimuler le zèle des orateurs,
ce prix, quelque modeste qu'il fût, attrait
peut-être atteint sont but avec plus de
sureté, s'il eut été donné dans une séan-
ce un peu extraordinaire. Il nous sem-
ble que le vainqueur, qui sans aucun
doute avait bieu mérité cF tte récompense,
n'aurait pas ou d'objection à ttre cou-
ronné avec un îîeu plus de solennité.
Nous aurions mnne désiré que 1''Abeille.
eut été avertie, de manière à pouvoir
demander à quelqu'un (les assistants une
relation de cette fC-te, à laquelle elle
avait petLt-être droit de prendre une
petite part.

Si on voit dans cela une présomption
déplacée, on voudra bien nous la par-
donner. le pauvre volume quîe V'A-
&eUte offrait, nous dira-t-on, nie valait
pas la peinme qu'on prt la clio4e p)lus
Eérieusement qu'on ne l'a fait. Alors
nous n'avons plus rien à dire, la Société
St-Louis do Gonzague dans ce cas, nous
a fait, on acceptant notre humble pré-
sent, un honneur peur lequel nous lui
devons bien de la reconnaissance.

Nouvelles Locales.

Ordinalions.-Samedi, Mlgr l'Arche-
vêque conférait le sous-diaconat à MIL
IL McGratty et G. Guy. Le lendemain
ces nouveaux sous-diacres étaient faits
diacres. Les deux ordinations ont ou
lieu ài la Basilique.

A Chicoutimi Mlgr Dominique -Ra-
cinle conft-rait samedi dernier le diaconat
à Il. H. Cimon, et le sous-diaconat à
M. J. Girard.

M.l'abbé M t-E. iliot,Vice-Recteur
de l'Université Laval à Montréal était
à Québec au commencement de la se-
Maine.

'La nieu vaine à St François-Xavier
s'est termuinée dimanmchue dernier liar uit
Te .Deum solennel et la bénédiction du
Saint-Sacrement, donnée par Mgr l'Ar-
clieveque. Le 116v. P>. I3eaudry qui l'a
lîrêclée a remporté tit magnifique suc-
cès. Chîaqune matin et soir la Basilique
était remplie d'unie foule comt )acte, qui
venait écouter avec avidité la parole
entratuanto et dramatique du vénérable
orateur.

SocitU, Ixal.-Dimnie soir, Séiant-
ce ordinaire durant laquelle M. A. Gos-
selin, élève de Rhéitoriquie, reçu le soir
même membre de la Société, nous lut
une étude remarquable sur le beau dans
les ouvrages de l'esprit. Ce sujet ne
maiqutaiti pas de difficuiltés, d'autant
plu:$ lue lorateur avait à le traiter de-
vaut nu auditoire peu au courant, pour
un certain nombre du moins, des pra-
cilles de littérature et (le phlusopiiie.
Cependant, grâce à des réflexions neuves
et originmales, grâce à un style pur et
châtié, à une diction irréprochable, M.
Gosselin a si intéresser tous ceux qui
ont eu le plaisir de l'entendre.

I. R. Roy annmonça ensuite aux ment-
bres que la grande discussion, cutriprise
durant le cours de l'hiver, dtvait rester

in 4ue 1 cauSie de circonstances tout
à fait ilîîuuOitrôlabIL.

La galerie de peinturede l'niversité
Laval vient de s'enrichir- d'u fort joli
petit tableut, grilce à la générosité <le
M. l'abbé P.-X. Tessier, curé de St-
François de la B3eauce.

L' original de cettc délicieuse peinture
est attribuéC à Raphaël ou .1 Jules lie-
mail), son1 meilleur élève. La copie
pré,sentée par M.- Tessier est dite au
pinceau d'.Àiî peintre italien tiont le nom
est inconnu, mais qui a su fort bien
rendre toutes les délicatesses du sujet.

La Viergre, assise sur le gazon, dans
un lieu solitaire, entouré de ruines, tient
sur ses genoux l'Enfant-Jésus. Elle
joint les mains et contemplant son riils
avec une douce joie, elle semble unir ses
Fentiments d'adoration et de tendresse à
ceux de Ste Elizabeth et du petit S.
Jean. On voit dans le lointain S. Jo-
seph qui s'avance vers le lieu de cette
scène toute mnaternelle.

Il. Tiessier, par cette généreuse offran-
de, s'est assuré la reconnaissance du
Séminaire et de toits les amis des beaux
arts.

Les Quarante-Heures.

Les exercices dos Quarante-Heure
commencés mardi dans notre chapelle,
se sont termines ce matin. La moes
d'ouverture a été chantée par M. l'abbé
M. B. Méthot, Vice-Recteur do l'Univer.
sité LavaI à Momntréal, assisté de MU:.
G. Guy comme diacre, et D. Pampalon

comme sous-diacre 'Nos confrères du'
choeur (le l'argile ont exéelité avec lieau-'
coup do sucès 1111 jolie mfomsO de Li Ila-
elle. Co matin la mnesso a été chanîtée
par M. l'abbé D. Loînteux, Uhl. J. Qui-
noa et Il. Mc:Gratty ont rempli les fonc-
tions de diaec et do sous-diacre.

Ces pieux exercices ont ou Comme
toujours un caractère imposant et imbli-
mie qui est bien propre il exciter notre
piété envers l'auguste Sacrement do nos
autels. Tous, durant ces heui-Dus jours,
flous avons pi idliotr tour il tour panyer
notre tribut d'adoration et do reconnais-
sance à ce Dileu q ni, dlaits son infinie
bonté, veut bien habiter parmi nous.
Chaque. soir, 1:1 pière s'est fauite on com-

mun devnt le !Saint-Sacremnent: rien de
Plus touchant que le spectacle offert

urs par îiotru 1) uu.x ,itiuiro. L'au-
toi vrîîu aý c life niii 'nificutîco ot un
goûÂt rrru:becuaA'umiZrot éblouis-
Mailles qui ca'. aruniàa1ciit l'u:itciiaoir, cei;
flu)t. d'encens f, 'eant en Fipirales cul
baumées veris le trôbne do i'E-,tornel; <ù'
chants dont la iduie harmonie troublait
seule le silence de la nuit; tout cela rem-
plissait l'âme d'ue douceur ineffable,
et semblait la1 transplorter dans les 81)1011.
dours éternolle,,.

Ilolas I ces beaux junirs Ont passé bieni
vite , muai.s il fautteu..je±-er tit10 totte vi-
Mite d'tit Dieuti la Luua pia: otu inlutilo.
Tuutc.s cuà Ir~ .iesirdiàt.,,, .u,,saîucîde.
laoîaorableij, le.5 itteb d'ýniitur, 4ct3 pieux
élans partis do tant de coeurs à la fois,
nec peuvent manquer d'attirer les bôné-
dittions du (-ol mir charui do nous en
piarticulier, et sur la naonsainte qui
abrite niotre heruejeunesse.

M. I.

J. Edge,
J. Bit:ij
A. Dion,

A. RZéMillard,

r. Fatichier,
T. St-J erre,
'r. 'rrépsuuier,

T. Lefebvre.
E. Tasichereau,

0. Lessard,

>.Carbrayt:,

P. Tardif,

Premiers.

R2hétorique.

-Narration franîçaise.
rosodie

Xticographille.
Version latine.

cilquuznze.
Version laitine.

Syntaxe-

}Exercice franVais.
Version latine.

Septibrne.
Thè~me latin.
Anglais.

Rlêments

}Eléanenta
Angrais.

HuilôZm .
Ménioire-

Résolutions de condoléance.

A une Béance de la Société St..Domini-
que, tenue le vingt-huit février, au petit
sommaire do Chicoutimi, sous la prési-
dence de M. P.-V.-Pliilippo Savard ; les
résolutions suivantes ont été adoptées au.-
sujet do la mort do IL Nil B3. Fortin,*
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membre actif et socrotairo do cotto so.
ciété.

10. Propose iar M. Ovido Boisé, se.
condé par M. Edmond Savard, pie c'est
avec ao plus vif roerot que la Socité St.
Dominiquo a appris la mort do M. Nil
B. Fortin, membre actif et secrétairo do
la dito société.

2o. Proposé par M. Alfred Morin, se.
condé par M. Joan Simard, que la société
assisto on corps aux funérailles du dé-
f\mt et que tous los membros soient re.
vêtus do leurs insignes.

30. Proposé par M. Amédéo Gagnon,
socondé par M. Ovide Rossé, quo la so-
ciété porto lo deuil publie pondant un
mois et qu'ello soit on même temps sus-
pendue.

40. Propose par M. David Maltais,
secondé par M. Alexandre Maltais, quo
la sociéto fasse dire une messe do requiem
pour le repos do l'âme do M. Nil B.
Fortin, et quo tous les membres assis.
tout à cette messe.

5o. Proposé par M. Ernest Ouellet,
secondé par M. Vilmonid Savard, qu'une
copie dos présentes rèsolutions soient
envoyées a la famille du défunt ainsi
qu'une lettre de condoléanco.

P.-V.-PHILIPPE SAVARD,
Président

lar ordre,
DAvro MALTAIS,

Chicoutimi, 5 mars 1879. Secrétaire.

Revue parlementaire.

***, 10 mars, 1879.
Rien, ou presque rien en Parlement.
Que voulez-vous ?-L'honorable M.

Tilley attend pour faire son exposé, le
retour de Sire A.-T. Galt d'Angleterre.
Les pièces sont prêtes; mais l'éminent
financier pourra peut-etre y ajouter ou
perfectionner quelque chose: et le mi-
nistère veut faire les choses ad unguem.
La partie est remise à vendredi.

Dans certains cercles malins, on pré-
tend que le gouvernement ne veut pas
gratifier le pays de sa panacée fiscale
avant de connattre le sort de la motion-
Mousseau au sujet de Son Excellence
le Lieutenant-Gouverneur de Québec.
C'est par délicatesse, dit-on, pour éviter
toute influence.

Quant à moi, sage Abeille, vous savez
qu e n'embrasse aucun parti dans ces
questions ; mais prenant où bon me
semble ce qui doit composer le rayon de
miel-bien insipide parfois-que je sers
à vos lecteurs, je laisse le reste de côté,
,ré lotmv dçdimz Xe(ftv, comme dirait
S. Basile.

La grande discussion-Letellier parait
définitivement fixée à demain. Quand
vous lirez ces lignes, aimables abonnés,
il y aura peut-etre déjà bien des décep-
tions de part ou d'autre. Enfin, il est
certain qu'un amendement sera pr osé
à la motion de M. Mousseau.- uel

sera-t-il ?-Les chefs de l'opposition en
ont fixé les termes.

M. McDougall, conservateur modéré,
parlera sur cette question, et on pense
qu'il impressionnera profondément : pa-
role facile, sans trop <le passions, et
argumentation solide.

Quant au résultat probable de la me-
sure, l'opinion générale est à peu près
celle que je vous exposais il y a une
quinzaine.

MIA.

M. l'abbé Louis Gingras.

L'annuaire de l'Université Laval
pour l'année 1867-68 contient une bio-
graphie do M. l'abbé Louis Gingras.
fort le 6 mars 1866, ce directeur zélé

du Seminaire fait dejà partie du domaine
de l'histoire ancienne pour les élèves
actuo!s de la maison. Cependant, comme
les exemples des vertus des saints ne
sont jamais déplacés, on nous permettra
de donner aujourd'hui quelques détails
sur la mort do ce protre modèle. Nous
les empruntons à une lettre écrite par lo
Superieur du Séminaire, le 8 mars 1866,
doux jours seulement après le décès.
Ceux qui désireront connaître plus in.
timoment la vie de M. Gingras pour-
ront consulter l'annuaire cité plus haut.

" Les tristes pressentiments que je
vous exprimais dans ma dernière lettre
ne so sont quo trop réalisés. M. Gingras
est mort mardi matin, à 9è heures. Il
s'est éteint peu à peu sans convulsions,
sans douleur, comme une lampe où
l'huile se consume lentement. Il a con-
servé sa connaissance jusqu'à environ
cinq minutes avant sa mort, et a pris
part à toutes les prières des agonisa.its
que nous faisions près do son lt. La
veille il m'a parlé longuement et avec
beaucoup d'onction, de la miséricorde
infinie de Dieu et m'a dit à ce sujet des
choses vraiment admirables. Environ
une heure avant do mourir, il demanda
de faire préparer bon cercueil. Quelque
temps après il me dumanda lapermission
de mourir, car, dit-il, je no sais trop si je
dois partir ou rester ici. Sur ce que je
lui dis que la meilleure chose à faire
était de se remettre pour cela à la sainte
volonté do Dieu et de dire du fond du
cour : In manus tuas.... Oh f pour cela,
me dit-il, il y a longtemps que c'ert fait.
Il a reçu l' Extrême.Onction et le Saint-
Viatique vendredi soir, son état ayant
empire tout à coup danslasoirée. Depuis
ce temps il a communié encore dimanche
et lundi soir à sa demande. Il nous a
constamment édifié par une patienLe qui
ne s'est pas démentie un seul instant. Sa
mort a été douce et calme, c'est la mort
du juste dans toute sa beauté. Sa vie en
a été la préparation et sa dernière mala-
die qui a duré trois semaines n'a fait que
rendre plus vifs les sentiments de piété
etde resignation dont son âme a toujours
fait son aiment. Je suis moins porté à
prier pour lui qu'à le prier pour moi.
Son corps est resté exposé dans notre
salle de récréation jusqu à hier au soir, et

toutes les porsonnes do l& maison et bon
nombre du dehors sont venus 'lo voir et
prier près <lo lui. Il a l'air d'un homme
endormi tant sa physionomio est calme.

"' 9 mars.-Mgr Horan, à qui j'avais
onvoyé une dépêche téh"gra hique, est
venu pour assister aux funeraillos. Il
doit chanter lo sorvice. Mgr Baillargoon
a fait hier la levée du corps et a présidé
à l'oilice des morts."

Informations.

Le Princo de Broglio.Rovel, parent
éloigné du Due do Broglie, a abandonne
lo grade qu'il occupait dans l'armée pour
su faire chartreux. Le général russe
Nicolaï, déjà dans l'ordre de saint Bruno,
est son oncle.

L'afg hanistan a été récemment érigé
par le Saint-Père on Préfecture-Aposto.
lique et confié à la Société de St. Joseph
du Sacré.Cour.

La noblesse espagnole se compose do
92 ducs, 866 marquis, 632 comtes, 92 vi.
comtes, 98 barons, plus 44 étrangers
ennoblis. Doux ducs, 58 marquis, 30
comtes, 9 vicomtes, et 2 barons ont été
créés par lo roi Alphonso. Les étudiants
des universités espagnoles atteignaient
l'année dernière le nombre de 16,889,
dont 6,823 étudiants en médecine et
6,323 étudiants on Droit.

M. Renduire, le hardi promoteur do la
création •d'une mer interieure dans le
nord de l'Afrique, poursuit la réalisation
de son projet avec une énergie indomp-
table. Les scndages qu'il a pratiqués là
où doit se faire la tranchée, ont démontré
l'absence complète de tout rocherjusqu'à
une profondeur de 50 pieds au-dessous du
niveau actuel de la Méditorrannéo, ex.
cepté toutefois un étrcit banc de calcaire,
qui ne peut pas constituer un obstacle
sérieux. M. F. de Lesseps est tout à fait
on faveur du projet de M. Rondaire. Il
y aura donc un jour une autre Méditer.
rannée placée au sud do la première.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possible

une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement est 75 centins pour loa élèves
dos maisons d'éducation et $1.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiants
deaséminaires et colléges pourrontpayer
on trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè.
me à Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au ecrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agnts.

Agents: à la grande salle, M.Théophile
Trudello; à la petite salle, M. T. Giguère;
chez les externes, MM. J. Genest et G.
Matte; à Rimouski, M. A. Gagnon; au
Collége de Lévis, M. E. Bollcau; à Ste.
Anne, M. F. Chabot; à Ste-Thérèse, M. G.
Gagnon; à St.Jyacinthe, M. J. Boivin.

Imprimé par P..G. DLmu, Qu6bec.


